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ENpolitique, rappelait Blaise Pascal, “il n'y a
que deux excès : exclure la raison, n'admet-
tre que la raison”. Depuis quelque temps,davantage en cette année dite électorale,notre pays vit désormais sous une espècede chape de plomb. Les hommes politiques,tous bords confondus, sont accusés d'en-tretenir, mais à dessein, ce climat délétère.Surtout dans ce contexte particulier de laPrésidentielle à venir,  prévue pour se tenir,légalement, au plus tard au mois d'août pro-chain.En effet, nul besoin aujourd'hui de regarderpar le bout de la lorgnette pour voir et com-prendre que certains acteurs politiques,qu'ils soient de la “gauche” ou de la “droite”, ont décidé de “négativer” le ton de leursdiscours. Au point de susciter une gêne per-ceptible dans la masse plurielle. Au seind'une société où, par ricochet, plusieurs deses pans vivent dorénavant avec la peur auventre. Au motif ou prétexte, c'est selon, que lapasse-d'armes entretenue par les imprésa-rios de différents camps politiques qui s'af-frontent déjà - visiblement dépouillée detoute sagesse, celle qui aurait pu rassurer le

peuple - suscite plutôt des inquiétudes en-tretenant dangereusement une fièvre dontla température ne fait que monter graduel-lement. Entendu qu'en plus des propos aigres-douxhabituellement utilisés dans leur vocabu-laire politique, certains acteurs politiques(de l'opposition et de la majorité) ontcomme décidé d'alourdir, sinon de détério-rer, de manière sournoise, un climat socio-politique déjà délétère à bien des échelons.Qui ne demande qu'à retomber en pression. Mais plutôt que cela, certains, par leurscomportements, veulent semer la peurdans le pays. Leurs propos et autres intimi-dations s'apparentant de près, davantageaujourd'hui, à des facteurs adjuvants d'unecause nocive. Dont le Gabon, havre de paixreconnu, n'a besoin ni aujourd'hui, ni de-main. Depuis la nuit des temps, ses enfants, unisdans la concorde et la fraternité, ont tou-jours, en dépit de leurs différences, su vivredans la symbiose. Dans la convivialité. Sa-chant, même au plus fort de certains oragespassés, comme en 1990 lors de la Confé-rence nationale, surmonter leurs diver-

gences qui, sous d'autres cieux, ont été desdétonateurs des remous innommables. C'est justement pour cimenter notre jeunedémocratie que feu Me Pierre-LouisAgondjo Okawé, alors leader charismatiquedu Parti gabonais du progrès (PGP) en avaitappelé à la “paix des braves”. Afin de voir leGabon, notre maison commune, continuerà voguer dans des eaux paisibles. Conscientqu'il était, et avec lui bien d'autres compa-triotes épris de paix, de justice et de sagesse,que “la paix n'a pas de prix !”.  C'est dans cette veine que feu Omar BongoOndimba, et avant lui le président LéonMba, et aujourd'hui Ali Bongo Ondimba, enpassant par feue la présidente intérimaireRose Francine Rogombé, ont su puiser desressources pour maintenir le Gabon sur cecap que, nombreux, ailleurs, ont perdu mal-gré eux. Dans la foulée de certains événe-ments douloureux. L'heure est donc au ressaisissement. il re-vient dorénavant aux écuries politiques desensibiliser leurs militants sur la nécessitédu “vivre ensemble”. Et aux journalistes,que nous sommes, qui n'avons “ni grades, ni
amis, ni ennemis, mais restons ambivalents”,

de faire objectivement notre métier : “infor-
mer de manière honnête et responsable pour
gagner la confiance de l'opinion. Pour être
crédible. Pour ne pas biaiser la démocratie”.Au lieu d'imiter les grands maîtres dansleurs œuvres. Eduardo Cue, journaliste émérite, qui a faitses classes au Washington-Post, au New-york-Times, à France 24, etc. nous rappelaitau cours d'une formation transversale surla déontologie journalistique, à Garmisch,petite ville allemande, à environ 200 kilo-mètres de Munich, qu'“une presse libre mais
objective est une partenaire incontournable
pour la démocratie”. Car tels des superbes,les politiques sont jugés selon leurs œuvres.Moralité : “En politique, qui est poli est poli-
tique”. Mieux, écrivait Olivier Dassault : “ Quand on
doit parler, on doit dire ce que l'on croit juste,
le jugement de l'histoire n'est pas notre af-
faire mais celle de ceux qui le forment en ana-
lysant les faits avec le recul du temps”. Faites
donc la politique, et non la “guerre” !

La politique, pas la “guerre” ! 
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Depuis quelque temps, la
France à l’instar d’autres
pays d’Europe a décidé de
confier le traitement des
dossiers de demande de
visa à une entreprise du
groupe Téléperformance.
C’est en vue de cela que la
société TLS contact qui a
été choisie, a conduit une
délégation de journalistes
gabonais au Maroc. Ceci,
dans le but de s’imprégner
de ce qui se fait dans ce
pays frère, notamment
dans la ville de Fès. 

TLS contact c’est désor-

mais l’entreprise qui aurala charge d’assurer le trai-tement des dossiers de de-mande de visa pour entreren France. Ayant opté pourl’externalisation de cetteopération, la France a solli-cité l’expertise de ladite so-ciété qui, depuis plus de dixans, fait ses preuves avecplusieurs pays en matièrede visa et de passeports.C’est fort de cela que TLScontact qui devra s’installerau Gabon, dans les toutprochains jours, a initié unemission au Maroc. Il étaitquestion pour les journa-listes gabonais qu’accom-pagnaient le directeur desAffaires consulaires du mi-nistère des Affaires étran-

gères Girault Effangone etun représentant de l’am-bassade de France auGabon, Thibaut Lafon, d’al-ler s’enquérir de la pra-tique de TLS contact à Fès.A noter tout d’abord quel’objectif principal de cetopérateur est de réduireconsidérablement le délaid’obtention du rendez-vous. Avec ce qui se passaitautrefois, un demandeurpassait près de trois moisavant d’être reçu au consu-lat général de France à Fès.Or, c’est dorénavant entrois jours que le rendez-vous s’obtient et ce, dansles locaux du nouveauprestataire. De plus, ce der-nier s’est chargé de tout

mettre en place pour queles conditions d’accueilsoient réunies. "Nous vou-
lons assurer la meilleure
qualité d’accueil",  avait in-diqué le directeur généralMoyen-Orient/Afrique, Ro-main Bouthors.C’est dans des locaux spa-cieux, aérés et sécurisésque les demandeurs de visase plient aux différentesétapes de traitement deleurs dossiers. En clair,près de trente minutes suf-fisent pour qu’un deman-deur passe toutes lesétapes (dépôt du dossier,vérification des documents,biométrie, caisse, etc.)avant que son dossier soitacheminé vers le consulat

général pour décision fi-nale.Il est important de souli-gner le rôle majeur des am-bassades ou des consulatsdans ce processus. Auterme de tout ce procédé, ladécision de délivrance devisa revient uniquementaux ambassades. Aussi,toutes les actions de l’en-treprise TLS contact sontvérifiées ; entre autres, levolume de rendez-vousquotidien est dicté par leconsul de France, etc. Par ailleurs, l’entrepriseTLS contact dans sa pra-tique a mis en place unebatterie d’outils afin de fa-ciliter la décision émanantdu Consulat. A ce jour, ce

sont près de quarante cinqmille demandeurs annuelsqui ont été reçus par TLS.Soulignons qu’avec son ex-pertise en interface via latraçabilité, TLS contact estprésent à travers le mondeavec plus de deux centtrente (230) centres.Comme à Fès au Maroc,TLS contact aura pour mis-sion, d’ici quelques jours,d’assurer les mêmes ser-vices au Gabon pour lecompte de l’ambassade deFrance. A ce titre, leurs lo-caux à Libreville ont été vi-sités, mardi dernier, par lesjournalistes conduits par leconsul général de France.

Externalisation de la procédure
Visa d’entrée en France

Martina ADA METOULE
Fès/Maroc

LA Commission électoralenationale autonome et per-manente (Cénap) a reçu,hier, du ministère de l'Inté-rieur, la liste électorale re-lative aux élections

partielles du 18 juin pro-chain. C'est le ministre del'Intérieur, Pacôme Moube-let Boubeya qui a remis cedocument important pourl'organisation d'un scrutinpolitique, au président dela Cénap, René AbogheElla. Et ce, conformémentaux dispositions des textesélectoraux.Cette liste qui concerne les

élections législatives par-tielles à venir sur treize(13) sièges à pourvoirprend en compte un col-lège électoral global desoixante-cinq mille vingt-deux (65022) électeurs, ré-partis dans 227 centres devote, pour deux-cent qua-tre-vingt-quinze (295) bu-reaux de vote. «Elle
reprend, pour chaque ins-

crit, les éléments tradition-
nels qui apparaissent sur la
carte d'identité nationale»,a indiqué Pacôme Moube-let Boubeya.Notons que la cérémonie,plutôt sobre, s'est dérou-lée, au siège de la Cénap, enprésence de plusieurs col-laborateurs du membre dugouvernement et du bu-reau de la Cénap.

La liste électorale remise à la Cénap
Partielles 2016

SM
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Intérieur, Pacôme Moubelet, après la
remise symbolique de la liste électorale au prési-

dent de la Cénap, René Aboghe Ella.
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La délégation du Gabon échangeant avec les res-
ponsables de TLS contact.
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Vue partielle de la salle d'accueil.
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Etape de vérification et d'auhentification des docu-
ments du demandeur.
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